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27 
Sainte Claire 

avec 

 

Dieu nous surprend toujours ! C’est Dieu qui appelle ; mais il est 
important d’avoir un rapport quotidien avec Lui, de l’écouter en 
silence devant le Tabernacle et dans l’intimité de nous-mêmes, 
de Lui parler, de s’approcher des Sacrements. Avoir ce rapport 
familier avec le Seigneur, c’est comme tenir ouverte la fenêtre 
de notre vie pour qu’Il nous fasse entendre sa voix, ce qu’Il veut 
de nous. Il serait beau de vous entendre, d’entendre les prêtres 
présents, les sœurs… Ce serait très beau parce que chaque 
histoire est unique, mais toutes partent d’une rencontre qui 
éclaire en profondeur, qui touche le cœur et implique toute la 
personne : l’affection, l’intellect, les sens, tout. Le rapport avec 
Dieu ne concerne pas seulement une partie de nous-mêmes, il 
concerne tout. C’est un amour si grand, si beau, si vrai, qu’il 
mérite tout et qu’il mérite toute notre confiance. Et je voudrais 
vous dire quelque chose avec force, spécialement aujourd’hui 
: la virginité pour le Royaume de Dieu n’est pas un « non », c’est 
un « oui » ! Certes, elle comporte le renoncement à un lien 
conjugal et à une famille, mais à la base, il y a le « oui », comme 
réponse au « oui » total du Christ envers nous, et ce « oui » 
rend féconds. 
 
Mais ici, à Assise il n’y a pas besoin de paroles ! Il y a François, il 
y a Claire, qui parlent ! Leur charisme continue à parler à tant 
de jeunes dans le monde entier : jeunes gens et jeunes filles 
qui quittent tout pour suivre Jésus sur le chemin de l’Évangile. 
 
Rencontre avec les jeunes d’Ombrie, 4 octobre 2013. 

Père Marie-Joseph à Castelgondolfo 
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Claire est née en 1193 (ou 1194) dans la 
riche famille du chevalier Offreduccio di 
Favarone. Sa mère Ortolana veut lui 
donner un prénom de lumière : Claire.  
  
Devenue adolescente, comme c’est la 
coutume à l’époque, ses parents veulent 
la fiancer. Mais les pensées de Claire sont 
différentes. Elle lit l’Evangile, son cœur 
est plein du désir de répondre à l’amour 
de Dieu. Ce n’est pas aux hommes qu’elle 
veut plaire, mais à Jésus seul ; à 12 ans, 
elle refuse cette demande de mariage. 
  
A cette même époque vivait François, 
appelé le « petit pauvre ». Claire a 17 ans, 
quand elle a l’occasion d’entendre ses 
prédications, et elle ne pense plus qu’à 
imiter ce passionné de l’Evangile. Mais 

comment y parvenir, ses parents n’y consentiront pas. 
  
A 18 ans, Claire accompagne sa famille pour la dernière 
fois à la messe des Rameaux.   
La nuit tombée, Claire en secret, quitte la maison 
paternelle pour rejoindre la petite chapelle de la 
Portioncule, en dehors d’Assise où l’attendent François 
et ses frères. François lui coupe les cheveux en signe de 
consécration, lui donne un habit. C’est entre les mains de 
François qu’elle vient de faire la promesse de « suivre le 
Christ Pauvre ». 

 

Bientôt d’autres femmes rejoindront Claire pour vivre le 
même idéal, dont sa sœur cadette Agnès. C’est à St 
Damien qu’elles vont vivre l’idéal d’une vie fraternelle 
simple et joyeuse. L’ordre des Pauvres Dames, dit plus 
tard des Clarisses est né.  
La pauvreté radicale liée à la confiance absolue en la Providence était le socle 
de sa spiritualité.  
Elle obtint du Pape en 1228 « le Privilegium Paupertatis » confirmant que Claire 
et ses sœurs de st Damien ne pourraient jamais posséder de biens fonciers. Ce 
qui fut une exception totale du droit canonique de l’époque. 
  
Claire, abbesse, se définira toujours comme la servante de ses sœurs.  

Qui est Sainte Claire ? 
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Claire passionnément amoureuse du 
Christ encourage ses sœurs « Va, 
confiante, allègre et joyeuse », « Regarde-
le, médite-le, contemple-le, et n’aie d’autre 
désir que de l’imiter ». 
  
En 1247, elle commence la rédaction de 
sa propre règle (elle est la première 
femme à avoir écrit une règle de vie) 
approuvée par le pape Innocent IV. Le 
document a été remis à Claire lors de son 
passage à Assise le 9 août 1253. Le 11 

août, elle part vers « Celui qui l’a créée, sanctifiée, gardée et aimée d’un tendre 
amour, comme une mère »  
  
Elle est canonisée deux ans plus tard. 

 
  

Retable cathédrale de Metz 
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Compte-rendu écrit du pèlerinage de 1972 par le père Marie-Joseph. 
…/… 
Samedi 11 août 
Saint Damien 
 
Dernier jour à Assise. De bon matin, 
à travers les oliveraies, nous 
gagnons Saint Damien, petite 
église là-bas à la campagne. Elle a 
tenu une grande place dans la vie 
de Saint François. Nous la trouvons 
occupée par un groupe de pèlerins. 
C’est pourquoi nous pénétrons d’abord dans le charmant cloître à gauche et allons 
directement au réfectoire. Il est resté presque tel qu’il était au temps de Claire et 
des premières Clarisses ; les tables sont toutes vermoulues… 

 
Commencer notre contact avec Saint 
Damien par l’entrée au réfectoire ! C’est très 
bien… et cela permet d’insister aussitôt sur 
une idée essentielle : les Saints, même les 
plus grands, les plus austères, ont été non 
des anges, mais comme nous des êtres en 
chair et en os ; comme nous ils ont mangé et 
bu… Certes ils ont eu le courage et la loyauté 

de vivre leur vie selon la volonté du Seigneur dans la grâce de son amour. Pour cela 
elle fut une réussite… Ils étaient heureux. Claire, avant de mourir dira : « Merci, ô 
mon Dieu, de m’avoir créée… » et François, bien que broyé de souffrances, torturé 
par les stigmates de Jésus Crucifié, mais brûlé d’amour, lancera ici-même dans le 
jardinet d’à côté son magnifique Cantique des créatures, écho de toute sa vie, cri 
de jubilation, qui vous remue jusqu’au tréfonds de l’être. 
 
Passons à la chapelle, libre à présent. Nous 
y demeurons un très long moment, en 
compagnie de François ; nous reprenons sa 
prière faite ici, cri de son âme, alors en 
détresse, vers le Crucifix vénéré hier à 
Santa Chiara. 
 
Nous nous rendons au chœur intérieur où 
Claire et ses filles chantaient les louanges 
du Seigneur. Réflexions sur la Première des Priorités : « la vie intérieure, l’union à 
Dieu, l’esprit d’amour et de louange… l’oraison… ». 

Message du Père Marie-Joseph 
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Claire comme François affectionnait le silence, la prière, la contemplation. Dieu, 
ses mystères, ses merveilles ont droit à toute notre attention, admiration, 
adoration, louange et gratitude… Sans l’esprit de prière, notre vie est brisée, parce 
que sans lien et contact avec Dieu, donc avec Celui qui en est le principe, la source, 
l’âme de notre vie. Sans ce lien, l’être humain dépérit, dégénère, se décompose, 
pourrit. Nous vivons à une époque qui donne une importance capitale à un tas de 
choses ; qui souvent n’en valent pas la peine… On se préoccupe de formation 
humaine, d’études et de tant d’autres affaires… de choses qui ont trait à la vie du 
corps, la vie matérielle, et terrestre ; mais la vie de l’âme… on s’en balance. 
 
Veillons à ne pas contribuer à un tel état d’esprit. Au Jugement dernier, on rendra 
compte de cette aberration. Non, il faut prier, il faut apprendre à prier, se forcer de 
prier… La prière est le souffle de la vie de l’âme. Sans âme, l’homme n’est qu’un 
cadavre, voué à la pourriture. Il y a beaucoup de cadavres qui s’agitent par les rues ; 
hélas. Et ça pue !… Certes, vous priez, mais priez-vous assez ? Il suffit pour vérifier 
de nous regarder dans notre comportement envers l’Eucharistie… Sans prière, pas 
de vie de l’âme, de relations vraies avec Dieu. Même des prêtres et des religieuses 
minimisent et laissent tomber la prière, mais se laissent prendre par mille et une 
autres choses, excepté par la toute première, la plus nécessaire… Fuyons cette 
contagion, redressons-nous vigoureusement. Il en est, Dieu merci, même parmi les 
jeunes, qui commencent à comprendre. Du retour à la prière, viendra le 
redressement, le relèvement. 
 
Les cloîtres sont essentiellement des lieux de prière. 

 
 
La vocation contemplative est une nécessité 
vitale pour l’Église. Les couvents cloîtrés sont 
aujourd’hui, en ce temps industrialisé, plus 
qu’hier, les vrais espaces verts de la 
Chrétienté. 
 
Ce qui compte après tout, ce qui compte 

avant tout : c’est l’amour ! Comprenne qui pourra : l’amour seul suffit, l’amour seul 
sauve, l’amour seul sanctifie et élève le monde !… Grandeur, fécondité mystérieuse 
des vocations contemplatives ! Centre, Cœur de cette vie (comme pour toute vie 
chrétienne) : Jésus dans la Très Sainte Eucharistie… le Sacré-Cœur ! 
 
Nous avons offert à Dieu les élans d’amour et de louange qui d’ici se sont élevés 
vers Dieu. Avons dans cet esprit, récité et chanté le Cantique des Créatures. 
« Seigneur, nous T’en prions, donne-nous la grâce de la prière incessante ! ». 
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Nous montons au jardinet minuscule, « une caisse au bord d’un toit ? » Claire y 
cultivait ses trois fleurs de prédilection : la violette – l’humilité, le lys – la pureté, la 
rose – l’amour… amour de Dieu, amour des hommes, amour de toutes choses, 
amour de l’Amour ! Amour dont le Cantique des créatures, jailli ici-même, est le 
vibrant écho ! 
 
Un peu plus loin, c’est le dortoir. Près du 
bouquet de fleurs, toujours fraîches, et de la 
croix, l’endroit où l’âme de Claire a pris l’essor 
pour le ciel. Évocation du trépas de la Sainte. 
Notre prière se fait de plus en plus intense. 
Nous offrons à Dieu par Marie cet amour unique 
qui a brûlé dans le cœur de François et de 
Claire, et de cette multitude de leurs disciples 
à travers les siècles. Comme nos Frères les Premiers Chrétiens, ils ont su vivre et 
faire revivre l’Évangile, dans une fraîcheur et vigueur renouvelées. Nous nous 
confions à eux et prenons encore la résolution de marcher selon leur esprit en 
notre temps. 
 

Remontant à Assise par la route qui va de la 
Portioncule à la porte Saint François vers le 
Sacro Convento, nous nous arrêtons à mi-
chemin. Là, François, ramené sur un brancard 
vers Marie des Anges pour y mourir, s’est fait 
retourner vers la Ville pour la bénir. Sa 
bénédiction va à tous les siens jusqu’en notre 
temps.  
 
 
Arrivés à Assise, nous profitons de notre 
dernier temps libre pour une dernière prière à 
François, à Claire, etc… A cette occasion, 
quelques-uns ont été témoins de l’entrée 
solennelle du cortège officiel à la basilique 
Sainte Claire, dont c’est la fête aujourd’hui 
même. Le cortège s’arrête au seuil de la 
basilique ; une musique de trompettes, de 
cors retentit, puis le défilé entre dans le 
sanctuaire, figures costumées en tête. C’est un 
rappel du Moyen-âge, en signe de gratitude 
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du peuple : lors d’un grave danger 
d’invasion des Sarrasins, Claire saisit la 
Sainte Eucharistie, et, en traçant avec 
Elle le signe de la croix, délivra la ville. 
…/… 
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Comment la communion des saints m’aide à vivre ma vocation franciscaine ? 

Chaque début d’année, comme plusieurs de nos Fraternités, nous avons pris 
l’habitude à saint Maximilien-Marie Kolbe, grâce au site Notre-Dame Mère de 
la Lumière, de nous laisser choisir par un saint qui nous accompagne pour 
les douze mois à venir. 

Pour 2024, ma joie a été de recevoir la protection de sainte Maria Goretti dont j’ai 
ensuite lu la belle biographie écrite par Guillaume Hürnemann, sous-titrée Fleur 
des marais (Salvator, 2022). Désormais, je porte dans mon cœur et ma prière d’une 
manière toute particulière toutes les jeunes filles adolescentes du groupe Maria 
Goretti, grandes et petites. 

Du plus loin que je me souvienne, j’ai toujours 
aimé connaître la vie des saints. Il 
faudrait que j’en nomme beaucoup dont, 
enfant, j’ai aimé découvrir les aventures dans 
ces bandes dessinées faites de vignettes et 
de textes écrits au-dessous. Ils forment mon 
cercle rapproché d’amis et de complices 
célestes : sainte Jeanne d’Arc, saint Vincent 
de Paul, le saint Curé d’Ars, sainte Catherine 
Labouré, sainte Bernadette, saint Louis IX , 
Roi de France, mon second patron avant saint François, le 3e ! Et bien 
sûr, ce dernier et sainte Claire. Et plus tard encore sainte Geneviève, saint Jean 
Bosco, sainte Faustine, saint Padre Pio, sainte Jeanne Beretta Molla, bienheureux 
Carlo Acutis… 

Depuis maintenant une dizaine d’années, le chemin qu’il m’est donné de faire au 
sein de l’OFS ne serait pas si riche s’il n’était pas 
jalonné d’autres rencontres, comme celle du 
protecteur de ma fraternité, saint Maximilien-Marie 
Kolbe. On ne peut qu’être bouleversé par son sacrifice 
à la fois humble et héroïque, accompli explicitement 
comme prêtre, pour sauver de la cruauté nazie un 
prisonnier sur le point d’être exécuté, père de 
famille rendu à celle-ci à la libération des camps. 
Impressionné aussi par sa fin édifiante, le dernier, 
après que ses neuf compagnons condamnés sont 
tous morts de faim et de soif, à continuer de prier dans 
le bunker où il reçoit une injection fatale le 14 août 
1941. Je connaissais déjà son histoire mais il fallait 
encore découvrir l’œuvre immense de l’intrépide et 

Témoignage d’Etienne MULLER 
Fraternité Saint Maximilien-Marie Kolbe, à Metz 
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ingénieux Chevalier de l’Immaculée, puis la présence à Rome de Franciszek 
Gajowniczek, le père de famille survivant, lors de la canonisation de saint 
Maximilien, le 10 octobre 1982 par le pape saint Jean-Paul II. 

Un autre homme était présent lors de la canonisation en 1950 de Maria 
Goretti, aux côtés de la mère de celle-ci, un homme à qui, avant de mourir de ses 
blessures, Maria avait pardonné d’avoir voulu la violenter et avait supplié qu’on ne 
fasse aucun mal alors que la foule en 
colère lui réservait un sort fatal. Au 
bout de plusieurs années de 
bagne, Alessandro Serenelli reçoit 
en songe la visite de Maria qui lui 
tend une brassée de lys blancs qui se 
transforment en roses rouges.  
Instruit de la signification de 
ce songe, Alessandro fond en 
larmes et se convertit. Il purge sa 
peine et, sorti de prison, va demander à la maman de Maria de lui pardonner à son 
tour, ce à quoi elle consent. Il obtient plus tard un emploi de jardinier dans un 
couvent de capucins et devient tertiaire franciscain. A sa mort, en 1970, il laisse 
un testament qui témoigne de manière émouvante de la grâce de miséricorde 
reçue 60 ans plus tôt. 

Alors qu’à l’époque, il était difficile pour une petite fille pauvre d’obtenir de faire 
sa première communion, le pape François, faisant mémoire de Maria le 6 juillet 
dernier, écrit qu’elle « vécut avec intensité l’amour pour Jésus Eucharistie, car 
sans sa force elle n’aurait jamais pu prendre la décision fondamentale de sa brève 
existence (…) ; sur son lit de mort, au chapelain de l’hôpital de Nettuno, elle dit : 
‘’Je lui pardonne et je le veux avec moi au paradis’’ (...) ; c’est ce qui fit dire au 
vénérable Pie XII, le jour de sa canonisation, que le lys blanc de sa virginité avait 
été rougi par le sang des martyrs ».  

Après notre séjour l’année dernière à Ars et la découverte à Lyon des martyrs de 
l’an 177, ainsi que de la bienheureuse Pauline Jaricot et du Père Antoine Chevrier, 
je ne peux manquer d’évoquer sainte Thérèse de l’Enfant Jésus à la rencontre de 
qui nous sommes allés à Lisieux et Alençon en avril dernier. La place est trop 
petite ici pour dire les grâces reçues et partagées en Fraternité pendant ce temps 
privilégié et béni. Elle qui, il y a peu, a accueilli une petite Thérèse qui connaît 
désormais la lumière sans déclin et la béatitude sans fin, représente 
maintenant pour moi une sœur plus proche et plus intime que je ne le pensais, 
par un lien tout spécial dont je n’ai pris conscience que dans sa maison natale : je 
ne serais plus de ce monde si, outre les soins acharnés d’un médecin dont le nom 
reste gravé dans ma mémoire, la prière des carmélites de Verdun, à la demande 
de mes parents, n’avait pas sauvé d’une maladie mortelle un petit garçon de 
quatre ans… 
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La Première des Priorités : « la vie intérieure, l’union à 
Dieu, l’esprit d’amour et de louange… l’oraison… » 


